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C es étrangers venus pour 
nous prendre nos loge-
ments, nos emplois, et 
pour toucher nos presta-

tions sociales, ces vieux clichés nous 
mènent la vie dure. Même si en Alle-
magne on a besoin de 500.000 étran-
gers de plus par an. Une vérité diffi-
cile à entendre quand les journaux 
évoquent les problèmes dans les 
banlieues difficiles, les crimes d’hon-
neur contre les femmes musulmanes, 
ou encore des actes de violence des 
radicaux islamistes, comme récem-
ment à Toulouse et à Montauban. 

Les horreurs commises par un indivi-
du ne doivent pas conduire à un sen-
timent de haine à l’encontre de tous 
les musulmans. Un message tant 
martelé qui montre à quel point le 
risque d’amalgame est grand. Jus-
qu’où iront les candidats à la prési-
dentielle dans leurs campagnes ? 
Leurs propos ne deviennent-ils pas 
de plus en plus violents à mesure 
que l’échéance approche ? 

Qu’est ce qu’on ressent lorsqu’on 
est soudain tout seul dans un 
pays ? 
Aujourd’hui on compte environ 10 
millions de réfugiés dans le monde. 
Ils viennent en quête de sécurité, de 
confort, et d’une vie meilleure. Leur 
arrivée est aujourd’hui vivement 
contestée dans les pays occidentaux. 
Les débats concernant l’intégration 
de ces nouveaux venus sont pas-
sionnés et parfois explosifs. Mais ces 
millions d’immigrés entre ces débats, 
qui sont-ils vraiment ? La citoyenneté 
valide-t-elle votre appartenance à un 
endroit ? 

En France, il est interdit de mention-
ner pour un recensement ou pour un 

travail, la religion ou l’origine ethni-
que d’une personne. En 1905, une loi 
a officialisé la séparation entre l’É-
glise et l’État. Mais en 2004 les dépu-
tés ont estimé qu’une nouvelle loi est 
nécessaire pour interdire dans les 
écoles publiques les signes d’appar-
tenance religieuse. Depuis, ils ont 
aussi interdit le port de la burqua 
dans tous les lieux publics. 

Les Pays-Bas ont été pendant des 
années un pays de tolérance et d’ac-
cueil, mais depuis 2005, pour obtenir 
un titre de séjour, il faut passer au 
préalable un examen d’intégration. 
Des tests qui coûtent plus de 300 
euros, mais dont les ressortissants 
européens et nord-américains sont 
dispensés. En 2004 plus de 26000 
immigrés illégaux dont les enfants 
sont nés en Hollande ont été expul-
sés. 

C’est l’un des exodes forcés les 
plus importants de l’Europe d’a-
près-guerre.  
Ces nouvelles règles ont été instau-
rées à la suite d’un événement qui a 
secoué la société hollandaise encore 
plus que le 11 septembre. Le meurtre 
de Théo Van Gogh assassiné par un 
islamiste radical pour ses oppositions 
violemment hostiles à l’islam. Sa 
mort a entraîné la création du parti 
d’extrême droite opposé à l’immi-
gration. Les propos du chef de ce 
parti ont attisé le sentiment anti-
musulman aux pays bas. « Plus de 
sécurité, moins de crime, moins 
d’immigration et moins d’islam. Les 
Hollandais ont voté pour ça ». 

L’immigration est un sujet brûlant, 
pas seulement en France et en Hol-
lande. Les immigrés installés en 
Scandinavie n’y échappent pas non 
plus. 

Le Danemark un petit pays de seu-
lement 5 millions de personnes, joli, 
propre, ordonné. Pendant des an-
nées le Danemark a accueilli un 
petit nombre d’immigrés, venant 
d’Asie et d’Afrique. Au début des 
années 90, le Danemark a ouvert 
ses portes à un grand nombre de 
demandeurs d’asile. En seulement 
l’espace de quelques années, le 
nombre d’étrangers au Danemark 
est passé de 1 à 6%. En 1995, le 
parti du peuple danois est formé, 
c’est un parti anti-immigration. On 

trouve des camps de demandeurs 
d’asile au Danemark, ses occupants 
n’ont pas le droit de travailler, et cer-
tains attendent la réponse depuis 10 
ans. Des années de frustration et 
d’échecs. Il y a des réfugiés soma-
liens qui ont traversé la mer, le désert 
et enjambé des cadavres avant d’ar-
river dans ces camps. Si on ouvre 
leurs corps, on retrouvera le 
mot « Danemark » écrit en toutes 
lettres. 

Quand je demande aux jeunes fran-
çais d’origine étrangère depuis deux 
ou trois générations s’ils se sentent 
comme des citoyens à part entière, 
ils me disent tous que la diversité 
culturelle est une richesse, qui mal-
heureusement aujourd’hui encore 
n’est plus perçue par tous comme 
telle, ce qui entraîne une apparte-
nance au pays qui les accueille, et 
qui a accueilli leurs grands-parents. 
Pour eux un sentiment d’être perçus 
comme étrangers. Ils n’ont plus de 
terre. Etant d’origines étrangères, ils 
ne se sentent plus comme un citoyen 
à part entière ici, ni dans les pays 
dont sont originaires leurs ancêtres, 
car là aussi, ils se sentent étrangers. 

L’histoire ne fait que se répéter, un 
phénomène analogue existait déjà 
dans la Rome antique, à mesure que 

les légions conquéraient les pays 
adjacents, les conditions de vie de la 
plèbe se détérioraient sur deux 
fronts. D'abord l'afflux de marchandi-
ses étrangères moins chères faisait 
concurrence à la production locale. 
Ensuite des foules d'esclaves ve-
naient travailler dans des conditions 
que les Romains d'origine ne pou-
vaient concurrencer. 

Les Romains pauvres se retrouvaient 
donc au chômage. Un sentiment 
d'hostilité se formait donc envers ces 
captifs venus de l'étranger. Naturelle-
ment les Romains les plus riches 
bénéficiaient du système, loin de le 
remettre en cause ne songeaient 
qu'à l'étendre. 

Je pense que sous les mots appa-
remment nouveaux de mondialisa-
tion, de délocalisation et d'immigra-
tion, nous vivons la même chose qu'à 
cette époque. 

Pour ma part, le multiculturalisme est 
un atout non négligeable ; cela ap-
porte une richesse supérieure de vie. 
Mais avant de vivre et être reconnu 
comme citoyen ; il faut respecter 
l’histoire, la culture du pays où on vit. 

Ils sont environ 150 millions à vivre loin de chez eux. Ils fuient la guerre, les catastrophes  
naturelles, ou tout simplement un avenir sans espoir. Ils nous amènent à réfléchir à notre   
attitude vis à vis de l’autre. Printemps arabe, crise économique mondiale, quelles que soient 
les raisons, plus le nombre d’immigrés qui se pressent à nos frontières augmente, plus notre 
peur de l’étranger grandit.  
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Peut aider vos enfants à exceller en mathé-
matiques et en physique, qu’ils soient AU 
secondaire, au Cegep ou à l’université.  
Pour tout renseignement, appeler au    

514-369-9083 ou 514-290-2182  
ou envoyer un courriel à :  

bouhioui@yahoo.com 
Aucun engagement de votre part.  


